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MARIE AU CŒUR DE  
LA SAINTE TRÈS SAINTE TRINITÉ 

don Stefano Gobbi 
Valdragone - Saint-Marin 

28 juin 1982 
 
 
Je suis venu de loin pour passer ces jours de cénacle avec vous, affrontant 
de si longs voyages, dans cette chaleur... 
L’autre jour je pensais, et j’étais ému par l’amour qui anime tant de 
frères, d’autres sont encore en voyage, je pense au groupe de Portugais 
et de Français empêchés de venir par la grève des avions et qui arriveront 
après tant d’efforts... Ceci, Mère, Te dit l’amour, l’amour que ces enfants 
ont pour Toi. 
Hier, dans l’introduction, Tu nous as fait comprendre que le don que Tu 
veux nous obtenir dans ce cénacle est de nous aider à vivre la Consécra-
tion à Ton Cœur Immaculé, à la vivre dans notre petitesse, mes frères, 
dans notre mesquinerie, mais à la vivre... à la vivre. c’est une époque où 
nous devons vivre et témoigner avec courage et sans peur. 
Et donc je dis à la Vierge : regarde, oui, notre petitesse, mais regarde la 
bonne volonté de tes enfants, de ceux qui sont présents, des quarante 
mille qui ont envoyé leur adhésion, de ceux qui vivent et ont accueilli 
ton invitation, de ceux qui ont lu et médité, qui veulent mettre en œuvre 
tout ce que tu as dit dans ton livre...  
Et donc, pour nous aider à le vivre, je me suis demandé cette nuit : 
« Mais Maman, pourquoi ne nous donnes-tu pas un moyen facile, 
simple, pour pouvoir vivre la consécration à ton Cœur Immaculé...? » 
Frères prêtres, il me semble que la Vierge m’a fait trouver la réponse : 
Bien sûr, 1a route à parcourir est longue, elle dure 1a vie, toute notre 
existence... l’esprit de cette Consécration, je l’ai trouvé dans le livre, dans 
le livre qui dérange tant, vous savez, le diable... qui sait pourquoi un livre 
si simple dérange tant le diable... et donc j’ai dit « donne-moi une façon 
simple de dire un mot à ces frères prêtres, comment ils peuvent vivre la 
consécration qu’ils t’ont faite. » 
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Et donc, chers frères : voulez-vous vivre la Consécration ? 
Vos cœurs dans le Cœur Immaculé de votre Mère.... Vos cœurs dans le 
Cœur Immaculé de votre Mère... 
Et pourquoi ? 
Alors, Maman, nous sommes d’accord : mon petit cœur si petit, si 
pauvre, qui a peur de tout, retenu par l’égoïsme, si facile à attacher aux 
choses et aux créatures... mon petit cœur dans Ton cœur maternel. 
Ainsi, chers frères prêtres, le cœur de chacun de vous : la Vierge voit vos 
cœurs, tels qu’ils sont, dans son cœur maternel. 
Et ainsi vous vivez la Consécration, à chaque instant.... 
… alors vous répondez au plan de Marie. 
… alors nous nous préparons pour les moments qui nous attendent. 
… alors nous n’avons plus peur de rien si nous plaçons vraiment notre 
cœur d’enfant dans le Cœur maternel de Marie. 
Mais pourquoi devons-nous mettre notre cœur dans son cœur, mais pour 
quelle raison ?  
Mais parce que, chers frères prêtres, l’acte de consécration ou de con-
fiance est cet acte par lequel nous nous donnons, nous nous confions à 
elle, et Marie est une mère, et à cause de sa maternité, elle est le ‘type’ 
parfait de tout amour humain, elle est le ‘type’ de l’amour, elle est la 
forme la plus parfaite de l’amour créé. 
C’est pourquoi nous pouvons dire que “Marie est l’Amour !” 
Si nous voulons chercher, en dehors de Dieu, une forme parfaite 
d’amour réalisé, nous la trouvons en Marie. Donc si nous voulons la 
définir aussi, mais comme créature, donc différente de Dieu, de Dieu qui 
est amour, nous pouvons dire que Marie, comme créature, est le mystère 
de l’Amour, et puisque le siège de l’amour est le cœur, Marie est le mys-
tère du Cœur. 
Chers frères prêtres, de toutes les définitions, c’est celle que je préfère. 
Lorsque ton Pape, ô Maman, veut essayer de te définir, il utilise toujours 
cette expression : 
“MARIE EST LE MYSTÈRE DU CŒUR.” 
Le mystère, donc pas une vérité ouverte : une vérité qui peut être cachée, 
non comprise par tous, une vérité encore mystérieuse, non révélée à tous. 
Cette vérité non encore révélée peut encore être un secret, le secret de 
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Marie.  
Chers frères prêtres, le saint qui est le théologien de la consécration (on 
me dit « Pourquoi ne faites-vous pas de la théologie ? » mais Montfort l’a 
déjà fait) St Louis de Montfort parle d’un secret de Marie, qui ne sera 
pas révélé à tous, qui sera cependant révélé dans les derniers temps aux 
apôtres de ces derniers temps : le secret de Marie ! 
Je te demande, à toi, Maman, de nous révéler aujourd’hui, à nous 
prêtres, ton secret, le secret de Marie. 
Ce sont les temps prédits par Montfort, chers frères prêtres, ce sont les 
temps prédits par Notre Dame à Fatima, chers frères prêtres ! 
Et s’il est vrai, comme le dit le pape, que cette Église attend le nouvel 
avènement du Christ, vous ne pouvez pas nier que ce sont les derniers 
temps qui attendent l’avènement du Christ, conséquence logique de la 
phrase du pape (Redemptor Hominis). 
  
On ne peut pas non plus nier, Maman, que ces prêtres, que Tu appelles 
de tous les continents et qui Te répondent si généreusement en se consa-
crant à Ton Cœur Immaculé et que Tu revêts de Ta lumière, à qui Tu 
donnes Ta capacité d’aimer, que Tu les éclaires de Ta sagesse, que Tu 
conduis sur Tes chemins, que Tu formes avec jalousie et puissance ma-
ternelle, on ne peut pas nier, Maman, que ces Prêtres sont parfois 
pauvres, piétinés, persécutés, humiliés, blessés, minés. ... on ne peut nier, 
Maman, que ces prêtres sont Tes apôtres de ces derniers temps. 
 
Et alors, à eux, à eux, Maman, tu dois révéler ton secret. Alors nous 
demandons aujourd’hui à l’Esprit Saint, ton époux, de nous faire le don 
d’ouvrir ce livre scellé, pour comprendre aujourd’hui le secret de Marie, 
qui doit être révélé aujourd’hui à vous, chers frères prêtres, appelés à être 
ses apôtres en ces derniers temps. 
Le secret de Marie est le mystère de Marie, c’est le mystère du cœur. 
Ce Cœur Immaculé qui s’ouvre, 
Ce Cœur Immaculé qui se dilate, 
Ce Cœur Immaculé qui se révèle, 
Ce Cœur Immaculé qui veut rassembler tout le monde, 
Ce Cœur Immaculé de Marie est le secret de Marie. 
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Chers frères prêtres, vous comprenez alors comment la phrase de Jésus 
se répète encore aujourd’hui, et cela vous donne aussi une réponse à un 
phénomène qui se répète dans toutes les conditions sous toutes les lati-
tudes : la Vierge appelle, mais ceux qui répondent sont surtout les petits, 
les pauvres, les fragiles....  
Même parmi les prêtres, vous savez... même parmi les évêques, vous sa-
vez... Même chez les cardinaux (vous comprenez que les cardinaux sont 
peu nombreux à répondre, parce que... ) . . Que voulez-vous que je dise, 
je... 
Vous comprenez, chers frères prêtres, le secret de Marie, qu’Elle révèle 
aujourd’hui aux plus petits, aux plus pauvres même parmi les prêtres. 
Oh, je Te rends grâce, Père, parce que les secrets, les mystères de Ton 
royaume, et parmi eux celui que Tu gardes le plus jalousement, le secret 
de Marie, Tu le caches aux sages, aux hommes intelligents, mais peut-
être aussi aux grands théologiens... (si l’on ne se place pas à l’échelle de 
ces grands théologiens comme Bonaventure et Thomas, et de tels saints 
qui ont fait de la théologie la tête devant la porte du tabernacle...) et Tu 
le révèles à Tes petits enfants... 
Le secret de Marie est le mystère du Cœur, et il faut y entrer pour com-
prendre le mystère de son Cœur Immaculé. 
Et donc, Maman, je Te demande dans cette brève méditation, si Tu veux 
vraiment que par la consécration nos cœurs soient placés dans Ton Cœur 
Immaculé, fais-nous entrer, fais-nous entrer aujourd’hui pour pénétrer 
profondément dans le mystère de Ton Cœur, parce que nous ne pouvons 
pas Te comprendre autrement [d’une autre manière], parce que nous ne 
pouvons pas Te voir autrement, parce que nous ne pouvons pas T’en-
tendre autrement, parce que Toi qui es mère, tu es le mystère du cœur, 
et nous devons entrer dans le mystère de Ton Cœur pour être complète-
ment intégrés dans cette maternité qui est la Tienne, et donc pour vivre 
cette consécration, nous devons entrer dans le mystère de Ton Cœur. 
Chers frères prêtres si vous entrez... vous voyez que c’est un mystère lu-
mineux, lumineux, tout de lumière. 
Toutes ses prérogatives convergent dans ce Cœur comme pour former 
un hortus conclusus, un fons signatus dans lequel toute la lumière de la Tri-
nité se déverse de façon merveilleuse. 
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Pourquoi ? Parce que Marie est au cœur de la Trinité. 
Lorsque la Vierge est apparue à Tre Fontane... j’ai lu une phrase qui m’a 
beaucoup plu et qui est également reprise dans le livret : “Je suis dans le 
cœur de la Trinité” Qu’est-ce que cela signifie ? 
 
Celle qui est appelée à être par son mystère maternel “mystère du cœur” 
commence à se décrire dans l’intime, c’est-à-dire dans le cœur de la Tri-
nité. 
Marie est dans le cœur du Père, 
Marie est dans le cœur du Fils, 
Marie est dans le cœur de l’Esprit Saint. 
 
Dans le cœur du Père : 
Cette personne divine, principe de l’être ad intram, dans la mesure où elle 
devient le principe éternel, engendrant par génération intellectuelle le 
Verbe, elle devient aussi le principe de la création au dehors. ...et nous 
savons que Dieu, étant la perfection de l’Être, et la perfection de l’Être 
coïncidant avec la perfection du Bien, voici qu’il crée pour participer à 
l’Être et pour participer au Bien. 
Par conséquent, le Père crée par amour ! 
Toute la création reflète l’amour du Père, et dans la mesure où elle reflète 
l’amour du Père, elle le glorifie, de sorte qu’en dehors de Dieu, toute la 
création devient comme le cœur palpitant de l’amour du Père, le cœur 
où le Père déverse sa puissance d’amour et par l’amour duquel il est glo-
rifié. 
Cette création universelle n’a qu’un seul but : être comme un seul cœur 
qui bat, recevant l’amour du Père et le lui rendant, et dans cette relation 
d’amour entre création et créateur se trouve la parfaite glorification du 
Père. 
Mais alors si vous pensez que de toute la création polluée, ruinée par le 
péché, en raison de sa maternité divine qui fait d'elle le mystère du cœur, 
Marie seule a la capacité de refléter de manière intègre, lumineuse, par-
faite, le dessein que le Père a eu au moment de la création, alors si cette 
création aimée de Dieu, qui aime Dieu, devient le cœur de l'amour de 
Dieu, Marie est comme le cœur de cette création, parce que l'amour la 
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lui donne de manière parfaite, chers frères prêtres, comprenez..., parce 
que son dessein est de glorifier le Père de manière parfaite, donc le Père 
qui aime tout le monde, et qui ne peut pas être autre chose parce qu’il est 
le créateur de toute la création... quand il voit ce cœur qui toujours, pour 
toujours est appelé à l’aimer et à le glorifier, il se penche sur ce cœur avec 
une prédilection particulière. 
Que signifie la prédilection ? 
Avec plus d’amour que sur les autres. 
Et le Concile dit “fille bien-aimée”, aimée plus que les autres, fille qui 
attire l’amour du Père, fille qui entre dans l’amour du Père, Marie mys-
tère du cœur dans le cœur du Père. 
   Mais… de là vient cette conséquence : 
Frères, vous savez que les desseins qui se réalisent dans le temps sont ab 
aeterno en Dieu, donc nous étions dans sa pensée ab aeterno, non ? donc 
ab aeterno il y avait le fait de l’incarnation et de la rédemption, donc ab 
aeterno il y avait déjà le dessein de Marie, le dessein de sa maternité. 
 
Et c’est pour cette raison que Marie entre dans l’intimité du Verbe et 
est l’image parfaite du Père, qui étant ab aeterno destiné à s’incarner par 
Marie, chers frères prêtres, ab aeterno le Verbe est porté à chercher le 
Cœur de Marie ! C’est ainsi... 
C’est pourquoi il y a une sympathie mutuelle, une recherche mutuelle 
entre le Verbe et Marie, entre Marie et le Verbe, et la raison en est Sa 
maternité. 
Jésus l’a souligné de manière admirable face à cette femme simple qui 
voulait dire « mais tu as une mère bénie, cher Jésus ! », Jésus a dit : « Béni 
soit le sein qui t’a allaité ? Non, non, bénis sont ceux qui reçoivent la 
parole de Dieu et la gardent, ceux-là sont pour moi des mères. », comme 
pour dire « l’origine de la vraie maternité était ceci... » 
« Marie a toujours été portée à me chercher, à me recevoir, à me garder, 
à me vivre, à me vivre », vous voyez donc... bien sûr, avant même l’in-
carnation, il y a cette recherche mutuelle : le Verbe est porté à chercher 
le Cœur de la Mère avant même la Création,   
Cette belle paraphrase du livre de la Sagesse que l’Église attribue aussi à 
Marie : ab aeterno ordinata sum 
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« J’étais là avec vous pendant que vous composiez les structures de l’uni-
vers et je m’amusais avec toi à composer tout l’univers. » 
Eh bien, voilà que, de toute éternité, le Verbe La cherche, Elle, et Elle, 
elle est portée vers lui pour s’ouvrir, s’ouvrir de façon maternelle...  
D’abord l’esprit pour recevoir la Parole, alors elle reçoit la sagesse, et 
après, l’accueillir dans le cœur, parce qu’en tant que mère elle est le mys-
tère du cœur, donc la première, elle reçoit la sagesse du cœur. 
Et puis, chers frères prêtres, après l’incarnation, au moyen de ce merveil-
leux phénomène qui unit le Cœur de Jésus au Cœur de Marie, et à ce 
sujet nos frères yougoslaves se souviennent de la méditation que nous 
avons eue à l’Abbaye pendant les trois jours de cénacle de la fête du 
Cœur de Jésus, où pendant toute une méditation j’ai développé la rela-
tion entre le Cœur de Jésus et le Cœur de Marie, pour dire comment ces 
cœurs battent en parfaite harmonie... depuis le début dans l’incarnation, 
pendant la vie, après la résurrection et maintenant au Paradis comment 
sont ces cœurs ? En parfaite harmonie... de sorte que nous pouvons vrai-
ment dire, comme conséquence alors du fait de sa maternité, que Marie 
est dans le cœur du Fils de même que le cœur de tout fils palpite dans le 
cœur de la mère. 
 
Marie, chers frères prêtres, dans le cœur de l’Esprit Saint, est épouse. 
Que signifie épouse, sinon une union personnelle entre l’Esprit Saint et 
Son âme, qui se réalise d’une manière si profonde, personnelle, unitive, 
parfaite, que nous, pour renvoyer à une idée, nous avons recours à la 
notion d’union sponsale : mais qui est l’Esprit Saint, sinon l’amour, 
l’amour qui est entre le Père et le Fils. . . 
Et où l’amour se communique-t-il si ce n’est dans le cœur ? 
Et donc dans ce Cœur Immaculé où a lieu ce mariage divin, par lequel 
Elle, par l’Esprit Saint, dans cette union, est comme insérée dans la rela-
tion d’amour qu’il y a entre le Père et le Fils, Elle est appelée à vivre dans 
ce Cœur, dans cette fournaise d’amour qu’est l’Esprit Saint... alors vous 
comprenez comment Marie est dans le Cœur de la Trinité. 
Et vous notez que c’est seulement dans ce Cœur que vous voyez la fonc-
tion de Marie esquissée ; et [voyez] comment aujourd’hui vous pouvez 
comprendre le secret de Marie qui est le secret du Cœur, et saisir surtout 
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comment la révélation de ce secret sera le triomphe de Son Cœur Imma-
culé (seulement ainsi). 
 
Frères prêtres, la fonction de Marie, si nous avons vue qu’elle est dans le 
Cœur de la Trinité, est de glorifier la Trinité de manière parfaite. 
Le Père crée et se glorifie dans la création, 
Le Fils crée et se glorifie dans la rédemption, 
Le Saint-Esprit se glorifie en sanctifiant les cœurs et les âmes. 
Telle est la réalité dans laquelle la Trinité est glorifiée. 
La création, la rédemption – l’organisme historique qui rend la rédemp-
tion possible pour tous les hommes est l’Église, l’Esprit Saint dans les 
âmes. 
Et c’est ainsi que Marie devient le cœur de la création, le cœur en tant 
que mère de l’Église, le cœur de toutes les âmes. 
Et sa fonction est de réaliser la parfaite glorification de la Trinité, ou que 
la Trinité soit glorifiée dans ses œuvres à Elle, en passant par Sa voie 
maternelle. L’Église dit que “le principe devient type” parce que nous 
avons dû passer par la voie de Son Cœur pour parvenir à la glorification 
parfaite de la Trinité. 
 
Mais cela vous fait aussi prendre conscience d’une autre réalité : 
Comme dans la lutte entre Dieu et Satan, Elle occupe une position par-
ticulière : Elle est appelée à être toujours comme le Chef, comme le Chef.  
Et pourquoi ? Frères prêtres, selon les interprétations de certains théolo-
giens qui tentent d’expliquer comment un esprit, qui est très intelligent, 
est supérieur à nous les hommes, essentiellement supérieur, la différence 
qu’il y a entre un pur esprit et nous est comme la différence qu’il y a, on 
pourrait presque dire, entre les animaux et nous, n’est-ce pas ?... Les purs 
esprits sont très intelligents. 
Comment est-il possible qu’ils se soient en quelque sorte rebellés contre 
Dieu, comment est-ce possible ? 
Et les théologiens disent ceci : Parce qu’ils ont refusé de reconnaître dans 
le Christ aussi la nature humaine et de devoir l’adorer aussi en tant 
qu’homme, parce que nous, le Christ, nous l’adorons dans sa sainte hu-
manité. L’humanité du Christ unie dans Sa personne divine devient un 
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objet de vraie adoration. 
Alors ils disent : “Il s’est rebellé”. 
 
Mais pourquoi ? Parce qu’Il a pour ainsi dire refusé de passer par la voie 
du cœur, à cause de cette relation maternelle qui la rendait, Elle, Mère, 
immensément supérieure aux esprits, précisément parce qu’Elle devait 
devenir la Mère du Christ. 
Et de même que désormais le Verbe après l’Incarnation est Jésus-Christ, 
inséré dans la relation trinitaire, de même par l’Incarnation, en raison de 
sa maternité, Marie est devenue vraie Reine, supérieure non seulement 
à tous les hommes mais aussi à tous les esprits célestes, ce qui explique 
qu’aujourd’hui, Marie est véritablement vénérée par l’Église sous le titre 
de Reine des anges, Regina Angelorum. 
Et donc, à ce stade, vous comprenez, frères prêtres, que la Trinité combat 
cet esprit qui se rebelle à cause de son refus d’accepter la voie du cœur, 
précisément en passant par la voie du cœur, c’est-à-dire la voie de la ma-
ternité de Marie, et elle devient, Elle, comme le chef de cette bataille. 
 
Et vous avez donc immédiatement l’admirable fonction de Marie au dé-
but de la création, après le péché originel, le récit de la Genèse, “Je met-
trai une inimitié entre toi et la femme” mais attention, jamais la femme 
seule... toujours la femme unie au Fils pour nous dire que c’est la mater-
nité de Marie qui la met dans cette position, et donc quand vous lisez par 
exemple le chapitre de la femme vêtue de soleil vous voyez que vous 
voyez toujours Marie avec l’enfant, Marie avec l’Enfant. 
Frères prêtres, quand la Dieu dit au démon, dans la Genèse : “Je mettrai 
une inimitié entre ta descendance et la sienne”, la descendance de la 
Femme, c’est le Christ, Il est le vrai vainqueur, par sa rédemption il ac-
complit la victoire ; Elle a été rachetée d’une manière singulière et émi-
nente, dit le Concile. Il lui a avant tout appliqué ses propres mérites pour 
la préserver du péché et pour en faire la plus parfaite coopératrice de la 
rédemption. 
Vous comprenez alors comment, dans le Christ, Marie devient, avec le 
Christ, la victorieuse, et comment le Christ et la Trinité veulent mener la 
bataille contre l’ennemi en se servant d’Elle avant tout. 



10 

Un jour... une autre fois, je vous l’ai dit : le diable est orgueilleux, il ne 
s’attaque plus directement à Dieu car il a essayé une fois et il n’essaiera 
pas une deuxième fois ; de Lucifer, il est devenu Satan, du Paradis il est 
tombé en Enfer, il serait foudroyé…  
Alors il attaque Dieu dans ses œuvres où il se glorifie : le Père est tou-
jours attaqué dans la création ; le Fils est toujours attaqué dans la ré-
demption, le Saint-Esprit est toujours attaqué dans l’Église et dans les 
âmes : voilà le terrain de cette lutte. 
Dieu ne combat pas directement : il combat à travers une créature, qui – 
exempte du péché – devient le TYPE de la créature victorieuse de Satan, 
mais une créature... d’où il vient qu’un esprit sera vaincu par le Christ, 
mais pas directement : à travers Marie, c’est la femme qui lui écrasera la 
tête, et cet esprit, en plus d’être vaincu, sera supra-humilié, il sera même 
moqué, ce sera le moment de lui dire “ne t’enorgueillis sois pas trop, 
démon, d’avoir actuellement tout le monde dans ta main, parce qu’à la 
fin tu ressembleras vraiment à … un pauvre diable !" 
 
Frères prêtres, puis-je continuer cinq minutes de plus, cinq minutes seu-
lement ? 
Vous comprenez maintenant la fonction que Marie a dans ce combat, en 
ces années, alors que nous vivons le combat décrit au chapitre 12 de 
l’Apocalypse. 
Il y a quelque temps, dans mes tournées, je disais : “Nous vivons ce cha-
pitre, le message de Fatima n’est que l’exégèse de ce chapitre”. 
Et vous, vous pouviez dire : “Don Stefano, mais qui te dit ça, tu l’as rêvé 
toi-même cette nuit ?”. Justement, entendant l’objection, j’aurais pu 
dire : “Puisqu’on nous apprend tant à lire les signes des temps, essayons 
de considérer les temps que nous vivons et nous pourrons retrouver dans 
es temps que nous vivons les caractéristiques de cette lutte, non ?”.  
Mais maintenant le Pape l’a dit ! Le pape, lorsqu’il était en Allemagne, 
a déclaré à Fulda [en réalité, à Altötting] : “Nous vivons la lutte entre la 
femme revêtue de soleil et le dragon rouge”. 
Mes frères, je ne vais pas vous commenter ce chapitre, je l’ai déjà fait. Je 
peux vous dire ceci : le dragon domine aujourd’hui le monde, ordonnant 
au monde entier de se rebeller contre Dieu sous une forme telle que, a 
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dit le Pape il y a deux ans à Turin, l’humanité d’aujourd’hui connaît une 
telle rébellion contre Dieu qu’elle n’a jamais connue dans son histoire, 
depuis le début de son histoire ! [Homélie de Jean Paul II à Turin, 2 avril 
1980] 
S’est construite une civilisation athée, sécularisée, imprégnée de cette né-
gation de Dieu, et c’est cela déjà le châtiment de l’humanité. 
Tout le reste, probablement même ce que j’ai dit à Fatima, est une con-
séquence de ce fait : 
Satan s’est déchaîné, c’est l’heure de son triomphe, l’Apocalypse le dit, 
il sait que le temps est bref, alors il s’est déchaîné dans l’Église : par le 
sécularisme, l’esprit de ce monde sécularisé est entré en elle et l’a mena-
cée. Oh, frères prêtres, la fumée de Satan dont parlait Paul VI, cette crise 
que nous voyons, et qui sur le plan intellectuel devient l’interprétation 
rationnelle du mystère, c’est-à-dire la négation du mystère, voilà les er-
reurs qui se répandent en théologie, et qui sont enseignées partout ! 
 
Mais écoutez ces séminaristes en théologie vous dire comment ils ensei-
gnent les vérités de la foi... 
Je viens de Yougoslavie, la dernière fois, il y a un théologien qui dit 
“nous avons assisté dans une petite ville à une conférence de théologiens 
yougoslaves, voilà ce que disent les cinq principaux : ils n’attaquent pas 
la Vierge, mais ils disent qu’on ne peut pas prouver à partir de l’Évangile 
que Jésus est Dieu”... tirez-en les conséquences... 
Au niveau de l’Eucharistie, ces théologiens [c’est-à-dire des séminaristes 
de ces dernières années] peuvent vous en apprendre, parce que ce sont 
eux qui estiment que dans l’Eucharistie il n’y a pas de transsubstantia-
tion, (Séminaire de Crémone), mais transsignification, le pain signifie le 
Corps du Christ, donc si par la foi vous croyez, à ce moment-là cela si-
gnifie le corps du Christ, mais ce n’est pas le Corps du Christ : négation 
de la présence réelle, position protestante. 
Ces théologiens se répandent de plus en plus ! 
Ils ont créé une nouvelle mentalité ! 
Contre ces erreurs, tous ont peur de proclamer la foi en s’ancrant dans 
cette profession de foi de Paul VI. [30 juin 1968] 
Les prêtres du mouvement doivent avoir ce courage ! 
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C’est l’heure du courage. Nous devons revenir à la prédication de l’évan-
gile ! 
Mais lisez dans ce livre : Je vous ai formés pour que vous viviez l’évan-
gile à la lettre, que vous l’annonciez à la lettre ! Sans avoir peur de per-
sonne ! Sans avoir peur de personne ! 
 
Frères prêtres, au niveau de la vie, cela devient du naturalisme… 
Mais oui, et voici les exemples dans le monde entier... là, aux Etats-Unis, 
10.000 prêtres et 50.000 religieuses sont partis... 
Et puis il y a ceux qui vivent selon le monde. Je vous ai raconté l’épisode, 
peut-être que quelqu’un n’était pas là, quand nous sommes allés faire le 
cénacle dans ce couvent de dominicaines : 300 novices professes, il n’y 
en a pas une seule qui porte l’habit. Oh la belle… Alors j’ai compris : 
elles ont laissé entrer l’esprit du monde et il les a toutes emportées, alors 
je vois des vieilles dames, les lèvres peintes, les cheveux permanentés, 
même la mini-jupe qu’elles avaient... À un certain moment, je dis que ce 
sont de vielles retraitées américaines. Ils me disent : Non, c’est le reste 
des religieuses qui sont restées ! 
“Père, dis-nous deux mots” : “Mais mes sœurs, avec amour je vous le 
dis, ne soyez pas offensées, voici les deux mots : vous êtes moches, 
moches... moches deux fois : 
Moches pour Jésus, vous voyez, vous qui êtes des épouses de Jésus, mais 
Jésus quand il vous voit, il fait comme ça pour ne pas vous regarder ! 
Et moches pour le monde, parce que vous êtes trop vielles même pour le 
monde !” 
Frères prêtres, frères prêtres, et nous, prêtres... mais moi, quand j’étais 
en Amérique du Sud, ils me disaient : il y a la théorie de la chose... de la 
libération, la, la théologie... je disais mais... mes frères, nous sommes ici 
hors route... mais qu’est-ce que le prêtre ainsi... Il est là pour résoudre le 
problème de la libération, de quoi... de la pauvreté... Mais si Jésus s’est 
fait pauvre, a vécu pauvre, a proposé la pauvreté comme valeur, bénis 
soient les pauvres, et vous, vous voulez lutter... 
Mais c’est un problème qui doit être résolu sans vous, il n’est pas dans 
votre nature de le résoudre, vous n’êtes pas appelés à être prêtres pour 
résoudre ce problème ! 
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Et le problème de la justice ? Vous lisez donc que certains prêtres pren-
nent une mitraillette et vont tuer d’autres personnes parce qu’à un certain 
moment, il faut faire une révolution pour la justice, mais ça, c’est l’anti-
évangile ; Jésus s’est fait clouer sur la croix à cause de l’injustice [. . .I du 
salut 
Mais toi, prêtre, toi, prêtre, tu es fait pour sauver : soit tu ne réussis pas 
à le faire, soit personne d’autre ne peut le faire, parce que tu es Ministre 
du Christ, Ministre de l’évangile, Ministre de la grâce, Ministre de l’eu-
charistie, Ministre du salut... 
Et comprenez que lorsque nous nous laissons séduire par l’esprit du 
monde, nous nous conformons à sa mentalité et à son mode de vie, et 
pour cette raison, nous nous débarrassons de tout signe religieux, de l’ha-
bit ecclésiastique, nous devenons ridicules ! Ridicules ! La première 
chose est que nous devenons ridicules devant Dieu et devant les gens. 
Et c’est la conséquence facile de l’évangile quand il dit “le sel est fait 
pour saler… mais le sel insipide est à jeter” et alors je me suis alors de-
mandé pourquoi aujourd’hui, il en est ainsi. 
 
Et donc le Saint-Esprit a été humilié dans les âmes. 
L’année dernière ici, notre responsable de Hollande : en Hollande on ne 
se confesse plus, tous à la communion ... mais c’est une plaie que je vois 
partout. 
J’étais au Ghana, l’année dernière... à Lomé au Togo... il y a un père 
allemand responsable de Caritas qui me disait : “J’écris chaque année à 
un curé en Allemagne, cette année il m’écrit : ‘les autres années à Pâques 
beaucoup de confessions, cette année trois se sont confessés, mais tous à 
la Communion’.” 
A un moment donné, je lui ai dit que Jésus m’avait montré l’église non 
pas comme certains théologiens la voient, ou certains ecclésiastiques 
pour qui tout va toujours bien : elle était toute couverte de plaies, recou-
verte de sang. “Mais Jésus, c’est ton épouse, pourquoi est-elle réduite à 
ça ?” 
“À cause de la diffusion des communions sacrilèges”. 
Et alors, frères prêtres, je me suis demandé : mais pourquoi Satan a-t-il 
pu dominer ainsi ? 
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Lisez l’Apocalypse et trouvez la réponse. 
Et là, j’en arrive à la conclusion. 
Pour pouvoir dominer partout dans le monde, dans l’Église et dans les 
âmes, il a dû d’abord supprimer l’obstacle, et savez-vous quel était cet 
obstacle ? Marie ! Marie, la femme revêtue du soleil ! 
Et alors vous dites : voilà ce qu’il fait, il veut l’entraîner, l’emmener, il 
suscite... comment dit l’Écriture ? Un fleuve d’eau ! Et que font les eaux, 
sinon essayer de tout submerger, de tout déraciner, et ainsi... et ainsi... 
emporter, emporter... Et elle, la pauvre petite, elle est obligée de se reti-
rer, et quand elle s’est retirée, alors [le fleuve d’eau] a le champ libre. 
Et qu’est-ce que ce fleuve d’eau sinon les nouvelles théories qui se sont 
répandues sur elle ces dernières années dans la tentative faite par certains 
– pardonnez-moi : tentative hautement stupide de vouloir la redimen-
sionner... 
Ils disent qu’une fois, ils sont allés voir Padre Pio, c’était déjà l’époque 
post-Concile : “Père, savez-vous que certains veulent redimensionner la 
Vierge ?” 
Padre Pio dans toute sa force : “Dites-leur de venir ici, je vais redimen-
sionner ces théologiens à coup de pied au derrière !”.  Excusez-moi, 
Padre Pio l’a dit, plaignez-vous auprès de lui, ce n’est pas moi qui le dis... 
cela signifie que les saints à un certain moment perdent aussi leur pa-
tience quand il est juste qu’elle soit perdue. 
 
Redimensionner Marie, mais qu’est-ce que ça veut dire ??? 
Mais frères prêtres, ça veut dire la faire descendre de la place où la Trinité 
l’a mise ! 
Alors maintenant je comprends Fatima, chère Maman, mais comment 
puis-je comprendre quand tu apparais en 1925 à Pontevedra à Sœur Lu-
cia ? Elle demande les premiers samedis, et ensuite elle dit : “pour répa-
rer les offenses contre mon Immaculée Conception, contre ma virginité 
perpétuelle, contre ma divine et universelle maternité, parce qu’elles 
m’éloignent du cœur de mes enfants, et pour l’offense faite à mes 
images". 
Voici le fleuve d’eau, voici les nouvelles théories qui se répandent à son 
sujet. 
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Comme c’est facile aujourd’hui... mais maman, laisse-les salir tout le 
monde sauf toi !  
On nie ta virginité parfaite, voire ton immaculéité… 
Dernier épisode, je déjeunais avec l’archevêque de Split il y a une se-
maine, et il m’a dit : “Tout a commencé pendant le Concile, j’ai ici l’ori-
ginal des écrits du grand théologien français Congar quand, présentant 
la commission théologique du Concile, il disait que même la Vierge de-
vait commettre des péchés véniels sinon elle n’était pas une femme 
comme les autres”, cette phrase de Congar, l’évêque me l’a dit, il a la 
copie de cette proposition du cher théologien pendant le Concile... 
  
Dites-moi comment cela s’accorde avec Son immaculéité, Immaculée 
Conception, avec Sa plénitude de Grâce. 
Vous voyez la tentative, vous voyez l’eau, le fleuve qui se forme, et qui 
après le Conseil est devenu un fleuve... 
Et aussi, en niant sa virginité. 
Le culte des images, frères prêtres, excusez-moi, quand j’étais à 
Londres : église dédiée à l’Immaculée, où es-tu Immaculée ? Après le 
Concile, ils l’ont mis dehors, dans le couloir... devant, il y avait un prie-
Dieu avec la prière Memorare de Saint Ignace, maintenant pour le faire, 
il faut aller dans le couloir, pas dans l’église ! Mais là, il faut que Saint 
Ignace descende du ciel avec une pique pour mettre d’accord même la 
tête de ses fous de jésuites, pardon... de ces fous, ils ne seront pas tous 
comme ça, des fous...  
Ou bien vous allez dans certaines églises, à un moment donné... le Cru-
cifix, et la Vierge, où sont-ils ? 
Ensuite, vous voyez que la Vierge est au fond de l’église... mais regardez 
cette place… Celle qui est le modèle de la prière et qui doit être priée, est 
placée là où les fidèles ne la voient même pas, ils lui tournent le dos, ils 
la prient en tournant le dos à la Vierge ! N’est-ce pas cela, les insultes 
contre les images ? 
Et ainsi, mes frères, elle, mystère du cœur, a été éloignée du cœur de ses 
enfants. 
Et donc, dit-elle, je me réfugie dans ce lieu désert que vous êtes, vous-
mêmes. 
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Mais en attendant, voici ce que Satan a pu faire 
Et donc, frères prêtres, voici son secret révélé : sa victoire ne pourra être 
que celle de son Cœur Immaculé ! 
Elle pourra l’obtenir quand elle sera replacée là où la Trinité l’a vue, dans 
le cœur de la Trinité, et elle sera placée comme Mère dans le cœur de 
l’Église, comme Mère dans le cœur de l’humanité, comme Mère dans le 
cœur de ses enfants. 
Alors Elle opérera le triomphe de son cœur, et ramènera toute l’huma-
nité à la plus grande glorification de Dieu, toute l’Église à son plus grand 
triomphe, à sa plus grande splendeur, toutes les âmes à la plus grande 
sainteté, car Montfort dit encore “quand viendront ces temps où les âmes 
respireront Marie comme le corps respire l’air, l’Église connaîtra une 
sainteté qu’elle n’a jamais connue et qu’elle ne connaîtra jamais plus, 
parce que l’Esprit Saint, se voyant reproduit dans ses enfants, se commu-
niquera comme il s’est communiqué à Elle et les conduira à cette grande 
sainteté”. 
C’est cela le triomphe de son cœur. 
Son secret est révélé : elle a une fonction unique et irremplaçable. 
C’est pourquoi elle est le Chef pour gagner la bataille contre le dragon 
rouge. Il a obscurci l’humanité, Elle la ramènera à la gloire du Père ; il a 
vraiment séduit l’Église, Elle la ramènera à la vraie gloire du Fils ; il s’est 
installé dans tant de cœurs et tant d’âmes avec des péchés toujours plus 
commis et jamais plus confessés, Elle les ramènera pour recevoir la plé-
nitude de la Grâce et le don de l’Esprit Saint. 
Le secret de Marie, le triomphe de son Cœur dans la pleine gloire du 
Père dans un monde renouvelé, dans l’Église qui connaîtra la nouvelle 
Pentecôte, dans les âmes qui connaîtront la plus grande sainteté. 
Et alors, vous à qui cela a été maintenant révélé, comprenez comment, 
pour collaborer à son grand dessein, pour vivre la consécration, pour se 
confier librement et concrètement à Elle, il n’y a qu’un seul chemin, celui 
de l’union des cœurs, celui de la syntonisation des cœurs : tous nos petits 
cœurs dans Ton Cœur maternel. 
Qu’il en soit ainsi. 


